
    Ascension  C    Luc 24, 46 – 53 
Ac 1, 1-11 - Ps 46 (47), 2-3, 6-7, 8-9 - He 9, 24-28 ; 10, 19-23 - Lc 24, 46-53 

L’Evangile nous dit «que les disciples retournèrent à Jérusalem en grande joie et 

ils étaient sans cesse à bénir Dieu ». Que cette joie soit la nôtre aujourd’hui. La 

fête de l’Ascension est, comme toute fête chrétienne, à replacer dans le mystère 

pascal du Christ : passion – mort – résurrection - Ascension et don de l’Esprit à 

Pentecôte. C’est le même mouvement où s’inscrit notre salut. « Il est écrit, dit 

Jésus, que le Christ souffrirait, qu’il ressusciterait d’entre les morts le 3° jour et que 

la conversion serait proclamée à toutes les nations ». 

A l’Ascension, nous voyons Jésus partir et s’éloigner de ses disciples et on pourrait 

penser comme le dit le dicton « loin des yeux, loin du cœur ». Pour Jésus rien de 

tel, il ne nous quitte pas et ne nous abandonne pas, car son départ auprès du Père 

s’accompagne d’une promesse : « je vais envoyer sur vous ce que mon Père a 

promis... demeurez dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus d’une 

puissance venue d’en haut ». A l’approche de Pentecôte nous l’avons compris, il 

s’agit du don de l’Esprit Saint qui est la présence actualisée du ressuscité parmi 

nous. Une présence que le Christ a promis à la 1° communauté des Actes des 

Apôtres « vous allez recevoir une force quand le St Esprit viendra sur vous… vous 

serez mes témoins jusqu’aux extrémités de la terre ».  

Comme nous le voyons, l’Esprit nous est donné pour nous affermir en vue de la 

mission. L’appel de la vie chrétienne est bien sûr de prier et de vivre la charité mais 

aussi d’annoncer le trésor de la foi, le salut que Dieu nous apporte en son fils 

Jésus. Ce don de la foi que nous avons reçu est fait pour être communiqué. Si 

nous la vivons que comme quelque chose d’intime, nous rejoignons sans le vouloir 

le climat actuel, qui relègue la foi dans la sphère privée en la privant de toute 

expression dans la société. Le risque est de devenir insignifiant. Devant le projet 

de loi sur la fin de vie, au nom de l’évangile nous avons à rappeler que toute vie,  

soit-elle fragile et amoindrie dans ses capacités, a le droit d’être respectée et 

accompagnée jusqu’à sa fin naturelle. Prions pour que l’Esprit Saint nous aide à 

être des témoins crédibles dans le monde d’aujourd’hui tel qu’il est avec ses 

errements mais aussi ses attentes.  


